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LE CANADA doxie religieuse et de sa fidélité au 
grand parti conservateur tel que 
nous l’ont légué les Morin et les 
Cartier et non pas tel que le veu 
lent fractionner certaines gens. 
Voici ce qu’est le Canada, et s’il est 
mineur, il n’a pas au moins été à 
la peine de voir censurer ses écarts 
de jeunesse en plein Parlement et 
il ne sait courber l’échine devant 
personne pour obtenir de la faveur 
ou des gratifications. Il veut 
l’u mon partout, l’union en faveur 
de l’agrandissement et de la pros­
périté du pays et de ses institutions. 
Voici un programme qui peut 
suffir à tontes les tailles et à tous 
les âges

point de comparaison l’élection de 
M. Lemieux, un libéral qui ne s’est 
fait élire à Lévis que grâce à M. 
Belleau Mais ne nous fera-t-on 
pas voir aussi par quelle influence 
M. Belleau a pu non-seulement être 
battu par près de 500 voix mais 
encore perdre les 700 et quelques 
voix qui l’avaient élu, il n’y a pas 
un siecie de cela?

“ Ce résultat cons‘ate, en effet, un 
déplacement de plus de 1200 voix, 
et serait ce toujours la popularité 
personnelle de M. Guay dans sa 
paroisse natale qui aurait accompli 
ce grand revirement de l’opinion 
publique? Les libéraux prétendent 
que c’est l’impopularité de la politi 
que conservatrice, mais la victoire 
éclatant3 de M. Guillet, dans 
Northumberland Ouest, est là pour 
prouver le contraire. La véritable 
cause, nous l’avons déjà signalée. 
M. Belleau avait semé le veut et il 
a forcé les siens à récolter la 
tempête.”

i ■

Ottawa et Hull. 27 Avril 188» Le magasin on l’on vend an meilleur 
marché à Ottawa.OU CA FINIT EN QUEUE DE 

POISSON

No.le confrere de la Vallée eal le nous mosis m ™»« akobnt comptantplus drôle de corps qui soit sous la 
calotte des cteux. Il nous rappelle 
certain personnage de la scène 
que vous trappez où bon vous sem­
ble, avec quoi bon vou ssemble, et 
(jCii, imperturbablement, avec beau­
coup de dignité factice,se retourna, 
sous les quolibets du public, et 
tente uue facétie pouiflaisser croi­
re qu’apres tout, coups de pieds et 
coups de cravaches logés à son en­
seigne ont bien plutôt blessé son 
voisin que lui-môme.

Le mode est assez aisep mais trop

ET NOUS DONNONS PLUS

D’AVANTAGES DANS UN SEÜL J3ÏÏS
Que tous les magA8;na d’ t w... réunis.

VEtILLEZ EXAMINER NOS PRIX:
Etoffe à robe, 9cts par verge. Etoile à robe 1ère qualité I5cts par verge. Indienne 

1er choix, 7 à 9cts par verge. Indienne supérieure, 10 à I2cts pur verge. Toile à 
nappe 23cts par verge. Serviettes de table $1.25 par douz. Toile ôcrue 10 à I lots 
par verge. Toile pour vêtements de voyages Sets pur verge. 100 douz. do serviettes 
à 45ctspar douz. ou 4cts chaque. 100 douz. de serviettes à 70cts pur douz. ou Gets 
ch que. Cotton jaune à 3nts par verge. Cotton jaune, qualité supérieure 6cts par verge.

Nous détaillons nos marchandises aux prix 
que plusieurs marchands les achètent en 

gros. Nos effets sont directement im­
portes d’ANGLETEKRE, d’ECOS- 

SE. d’IRLANDE, de FRANCE et des 
manufactures du CANADA, ce qui nous 

permet de vendre en detail au prix du gros.
Chapeaux pour dames, garnis, depuis $1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans garni­

ture, de 25cts à $3.00. Dhapeaux pour enfants (le tous les prix. Plumes, Pleurs, 
Plumages, Oiseaux, en immense quan'lté.

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA FOULE
Manteaux, Pardessus, (dolmamj, Gilets, Jerseys, Corsets, V.Moments de corps pour 

dames, à meilleur marché qu'ils peuvent être faits.

AU COUVENT DES SOEURS 
GRISES

L’écrivain de la Vallée n’avait pas 
dû lire ces lignes quand il s’est mis 

connu ; aussi, il ne prend guèree en tête, l’autre jour, que nous n’o- 
aujourd’hui. En désespoir de eau- sions plus prétendre que M. Belleau 
ses, néanmoins, ^l’écrivain hullois s’est porté candidat contre le gré 
l’a essayé, samedi, pour se tirer du de ses amis et de ses chefs et qu’il 
pétrin. est personnellement la cause de sa

Il n'y a pas de pire sourd que ce- défaite dans Lévis. 
lui qui ne veut pas entendre, s’écrie II semble tenir absolument, d’ail- 
d’abord notre homme ; puis, il leurs, à être de mauvaise foi. Il 
s’êpand en doléances sur la dou nous accuse pour cela de citer 
loureuse nécessité où il se trouve notre correspondant Lorgnon. D’a­

bord, nous avons fort bien le droit 
d’invoquer les écrits de ce collabo­
rait ur en faveur de toute polémi­
que qui peut s'offrir à nous, puis, 
que leur donnant asile dans nos 
colonnes, nous eu acceptons les 
idées et en prenons la responsa­
bilité. Ensuite, la citation que le 
confrère nous reproche était ac­
compagnée des lignes suivantes 
qu’il élimine prudemment, par 
excès d'honnêteté sans doute :

Hier,la fête de St Joseph a é!é cé­
lébrée solennellement au couvent 
des t-'cours Grises. Les élèves du 
Pensionnat de N. ü. du Sacré- 
Cœur firent entendre, dans la nou­
velle chapelle, les admirables mé­
lodies de la Messe Bordelaise.

Souvent, en écoutant la musi- 
queéchevelée sous laquelle onétouf- 
fe trop fréquemment les sentiments 
religieux de nos prières, je me suis 
demandé pourquoi l'on n’étudiait 
pas le plain-chant. A cette ques­
tion, adressée à d’autres, j’ai vu 
parfois répondre par un sourire de 
pitié assez mal dissimulé. Au cou 
veut de la rue Rideau dont la ré­
putation musicale est faite depuis 
longtemps, on ne pense pas ainsi et 
la messe chantée hier a prouvé que 
les Sœurs Grises ont raison. Nous 
les en félicitons bien sincèrement.

L’orgue et les violons s’unissaient 
aux voix pour faire ressortir les 
beautés des idées et la profondeur 
des sentiments.

Les olos furent chantés par 
Dlles V. St Jean, N. O’Connor, M. 
Morrow, S. Parker.

Les jeunes artistes sur le violon, 
appelées à faire pleuvoir des notes 
aussi limpides qu’agréables sur 
l’assistance étaient Dlles T. McNal­
ly, L. Roger, D. Roger, D Carroll.

Une musique co nme celle-là, 
porte la sérénité dans l’âme, lors 
même, comme hier, que la pl 
rage au dehors.

V

de nous appliquer ce pt over be de 
la sagesse, qui n’est pas le sien as­
surément. Allez-y de gaieté de 
cœur, confrère, et pas de fausse 
mode-lie. Vos proverbes et tout 
le tremblement de votre prose 
n’ont jamais tué personne. Pour 
nous, tout cela nous épanouit la 
ratent non» fait porter comme un 
charme.

Maintenant, l’aimable écrivain 
i dépouille un tant soit peu le ton 

de matamore avec lequel il nous 
convertissait et nuns désarçonnait, 
dans sou dernier écrit, et il s’é­
tonne de ce qu’il qualifie notre 
colère. D’abord, nous ne nous 
sommes pas fâché. Nous avons dit 
seulement au confrère qu'il est de 
mauvaise foi, et comme ces consta- 
talions n’ont pas coutume de se faire 
le sourire aux lèvres, le ton de 
notre article était sérieux et les 
choses y étaient appelées par leur 
nom. Nous avons d’ailleurs prouvé 
notre accusation d'une manière si 
irrécusable que la Voilée n’essaie 
pas même de s’en défendre ouver­
tement. Elle allègue bien, à la 
vérité, qu’ayant cité le Courrier du 
Canada niant au lendemain de 

v l’élection de Lévis que M. Belleau 
s’est imposé au parti conservateur, 
et n'ayant pas reçu, de notre part, 
de réponse directe à cette citation, 
elle s’est jugée en droit de nous 

» croire revenu à de meilleurs sen. 
timeots. Vraiment, cela n’est pas 
m. liu ! Le Courrier est un des 
journaux qui ont soutenu quand 
même M. Belleau et pareequ’it 
aura déclaré qua sou candidat 
était l’homme le plus populaire de 

parti, il nous faudra faire 
acte de foi ? Nous n’avons pas fait 
une réfutation spéciale de ce que 
disait ce journal, mais voici ce 
que nous écrivions, le 21 courant, 
eu réponse à tous ceux qui comme 
lai et la Vallée veulent absolument 
que le défaite de Lévis ne soit rien 
autre chose qu’une victoire libérale 
et un écrasement du parti conser­
vateur :

D. G ARBITER <& Oie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.
i

LAVAGE
mMadame Franche se chargera du lavage 

du linge et le repasser, à des conditions 
faciles. S’adres erà son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse Ste Anne.

I

COUPEZ CECIASSOCIATION miTilSLI.K
XD"m

“ Enfin, le 18 avril, nous écti 
vions absolument encore dans le 
même sens. Il n’y a pas eu de 
conti adictiou chez nous, pas de 
retraites à obérer, pareeque nous 
n'avions personne à ménager ni à 
attaquer particulièrement.”

Maintenant, la Voilé; se de­
mande quel enseignement ressort 
de l’élection de Lévis. Le voici : 
Chaque fois qu’ü se rencontrera 
des indisciplinés dans le parti con 
servateur, les libéraux auront 
grande chance de nous vaincre en 
ralliant leurs rangs. Un autre 
enseignement, que nous avouons 
ne pas comprendre, par exemple, 
c’est celui qui nous montre aujour­
d’hui des organes conservateurs 
faisant cause commune s vec l'Elec­
teur et la Patrie pour proclamer 
que c’est tout le parti ministériel, 
ses chefs et sa politique qui ont 
été écrasés à Lévis, dans la défaite 
de M. Belleau. Nous ne voyons ni 
les avantages, ni la nécessité de 
cette conduite, et la Vallée serait 
bien bonne de nous en démontrer 
la prudence et la générosité.

Mais le, confrère hiillois nous 
avait réservé la flèche du Sparte 
pour la fin, parait-il, et il nous 
demande notre opinion sur l’entre­
filet suivant du Nouvelliste :

“ L.. Canadien cite contre nous 
l’opinion du Canada d'Ottawa.

“ Ce n’est pas très-malin, attendu 
que le Canada est à la Minerve ce 
que VEvénement est au Canadien, 
c’est-à-dire deux enfants mineurs 
qui sout .tenus de porter le plus 
grand respect à leurs tuteurs.”

Nous tenons à rassurer, une fois 
pour toutes, nos amis et nos adver­
saires sur ce chapitre. Le Canada 
n’est ni à la Minerve ni à personne 
autre. 11 ne subit aucun contrôle 
que celui des principes de l’ortho-

Lisle de ventes sans réserve par
A. B Macnonald, Rncanleur.PREVOYANTE

Lundi, 27 Avril, ménage, 93, rue Besse- 
rer, 10 hrs. A.M.

Lundi, 27, ménage, 211, rue Nepean, 
2 hrs. P.M.

OU CANADA.
Incorporée d'après lee Statuts Consolidée 

du Canada, chap. Tl et aee amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

uie
Mardi, 28, Hon. P. Poirier, 52.rue L)aly, 

10 lire. A.M.
Mardi, 28, Capt. Harrison, No. 58 Lome 

Terrace, New Edinburg, 2 hrs. P.M.
Mercredi, 29, ménage, madame Caldwell 

566$ rue Sussex 10.3u A.M.
Jeudi, 30, ménage, madame J. G. 

Stewart, 414, rue Sussex 10.30 A.M.

(Communiqué.)
BUREAU PRINCIPAL:

L63 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ber., Caissier de Banqu, 

Jacques Cartier—1' Président." 
u. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenskv, Ecr., G. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.

cock, Ecr., Manufacturier.1 
u Hairie, Ecr., Moncton, N. B 

Arthur Gagnon, Bor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guorin, Ecr., M. D.

R1EL VIENDRA T-IL ?

Depuis quelques semaines, dit le 
Monde, tous les journaux du Cana­
da et des Etats-Unis ont annoncé 
la grande convention des élèves du 
collège de Montréal qui doit avoir 
lieu, le 17 juin prochain. On a 
aussi demandé, par la voie de la 
presse, à tous les anciens élèves de 
vouloir bien envoyerleur adresse 
au secrétaire de là convention.

Quelle n’a pas été la surprise de 
ce dernier en recevant, il y a quel­
ques jours, une lettre du fameux 
chef de l’insurrection, Riel, ancien 
élève du collège. Riel, qui donne 
son adresse, doit évidemment avoir 
l'intention de venir à la Convention 
Ceci indique t-il qu’il espère la ces­
sation prochaine des troubles du 
Nord-Uuest et une entente quelcon­
que avec le gouvernement f

B. B. MACDONALD.
Agent d’immeubleHo

No- 9, rue Klgio, Ottawa.

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPISM. Bab 

John L

D’OTTAWA.
‘a Bins grand assortiment, les 

•Vcri «a .oara, et l*s pins bas prix enin. Alex Lacoste, O. R.. M. O. R., et T. 
J. Bhaillon, B. O. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin. —Dlricteur Mé

Ho

frelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, tiarnllnree 

et Meuble» de tonie norte.

n
édical.Dr. J.

Les surplus sont déposée dans le trésor 
provincial.

Ponr informations s'adresser à 
M. CHARLES PUNCHABD

Ho, 76. BUE SPARKS,
OTTAWA.

41a
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Bue SPABKS.

SHOOLBRED et Oie;LES OUVRIERS CONSERVA­
TEURS. 1 M9 Mai Ottawa, 17 Dée. 1881.

POE LFS PETES
Mlïl 1

FOURRURES

Il y aura ce soir, à la salle ordi­
naire des séances, une assemblée 
des ont ners conservateurs de la 
Capitale, sous les auspices de l’As­
sociation Conservatrice et Ouvrièr. 
d’Ottawa.

Plusieurs députés vont prendre 
la parole, en cette occasion, et la 
soirée promet d’être instructive et 
intéressante.

son

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropliiee et les Rhumatis-

Préparé par le
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Babes poor voiture». Capote. 

Manteaux, Manchon», 
Oaaenes, etc., chez

Dr H. LACEBTE,
Lévia, P.Q.

LA QUESTION ANGLO-RUSSE
Prix : 30 ets la bouteille.

Ko vente cher les pharmaciens 
dépôt chee

ELïSAR alarik,
Tl nie Boiton, Ottawa.

La situation continue à se com­
pliquer et les dernières nouvelles 
font prévoir que le Czar se prépare 
à déclarer la guerre. En Angle­
terre, on précipité les préparatifs.

“ On nous parle, disions-nous, de 
la popularité de M. Guay dans sa 
paroisse natale et on ajoute qu’elle 
eiplmue sa majorité. Et comment 
établft-on cela 7 En prenant pour

H. L. COTE
26 juillet 18S4128, Rue Rideau.
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conditions apéeialea.
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétairelouis lissier, Rna«tenr STASISLAS DRAPEAU, id«M.ew i ur

VENTE par ENCAN
MEUBLES ET EFFETS DE MAISON
J’ai reçu instruction de l’honorable 

Sénateur Poirier, de vendre par encan, 
à sa résidence, No. 52 rue Daly, mardi le 
28 avril courant, à 10 heures de la mati­
née, le contenu de sa maison,—consistant 
en ameublements de salon et de chambres 
à coucher, poêle de cuisine, fournaise 
“ Sollana ’’ canapés, tapis, verrerie, etc.

Je vendrai on outre, à la môme place et 
à la môme heuy-*, une grande quantité de 
meubles appartenant à J. A. Genund, 
comprenant deux ameublements de salon, 
un ameublement de chambre à coucher, 
deux tables à diner, un buffet, chaises, etc. 

A. B. Macdonald,
Bncanteur.

ST. JAMES HALL
GRANDE CONFERENCE

PAR

II. JOS. L’ETOILE & W. H. LYNCH
sur la navigation dans l’air.

MARDI, lo 26 Avril,
A 8 heures P.M.

Prix Ordinaire».
On peut obtenir des billets d’admission 

chez MM. Orme et Nordheimer.

En Gros et en Detail 
Magasin de Modes 
A. Woodcock

Tient le plus grand assortiment de cha­
peaux—dans la Puissance du Canada.

A. Woodcock
Tient le plus grand stock de marchandises 
de modes.

A. Woodcock
Possède le plus b au stock de plumes, 
Heurs, dentel'es, etc.

A. Woodcock
A la îéputation de faire ses transactions 
honétement Grand détail et petits profits. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le
Célèbre Magasin de Modes,

89, RU? ISPAKKN.

James B. Bowes
AHCHITEOTB

Chambre US,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885 le

Photographies
GRANDE REDUCTION

UN juins SEULEMENT
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par Doz.

CHEZ

B or ion A
Delorme

HO Bile Sparks et 569 flue Sum*,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
18 OcL 1884 la.

J. B. AHI AL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

VIENT DE RECEVOIR

lO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous lee goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout aillears.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

DK

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.
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CHAS. DESJARDINS- PB1

No. 40 RUE SPARK, : GE,OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE i
la V I E et contre le F Eu, [

Cité et District d’Ottawa.
sur LESEPRE

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES : Mm

Xtt Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

do
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Capital et Actif Renais
au delà de

•Su #40,000, OOO '■'#«

ASSURANCES SOLLICITEES, . >
PLAO*MKN^°ToF0«BRd*

EMPRUNTS négocié* pour Darticnliers. 

ATantageuaes. Taux d'intérêt rôdaita :

C.AROENT placé sur garanties n première

LES capitalistes tronreront leur avan-” 1 
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins»
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Rnsaell, me 
Sparks, Ottawa.

jjMgâada Commerce et Droite d'Auteur

lan

FETESI FETES! FETES!
MAGASlilÎB GROS.

CHAMPAGNE ! VINS RBCHFRCHÉo’ # 
CIGARES ! ‘ . T

Un assortiment complet de liqueurs* 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
McKay fUe ®ussex»ù l’entrepôt W. 0.

Liqueurs Ira 
et Gastier, St.

nçaises et italiennes, Barton
Ayala, Chateau-d'ay,’ I.S H.^ÎUmm^’cSr- 

treuse Kummel, Bénédictine. Curacao,n 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Bau-da-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens. *

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
w. O. MCKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1864

*~r ‘

Chemin de Fer Canadien du Pacifique4
««VISION BE L'EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS ER MIT

Ligne Courte »
ENTRE

OTTAWA NT MONTREAL

Arrangement* d’hiver, corn, 
mençant Enndl, *4 Nov.1884

—tv-J ’’
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Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

49 42
7*00 rs s»

îî'lis tf’îî M

D'ELEGANTS CHAHS PALAIS ¥ 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec 1er* ttutém 
de chemins de fer pour Québec,. Ha Ih 
fax, HainUlean, Boston, et tous i0< 
points de la Nouvelle-Ajigtoterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 18t>4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pro
“ du soir quitte Ottawa à lî.OSpm tt 

“ Arr. à Toronto à 8.45 am 
“ du jour ouitte Toronto à 9.20 au 
“ “ Ait. à Ottawa à 6.0? pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trams du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le» 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Pali

V

>

4 ’■

pou
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Blaok River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l'est. .

Connections à Toronto pour tous les1" 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-ealon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottaw. 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» BUE ELGIN "Hi 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des
ARCHER BAKER,

Sur intend an t-généra ; ;

t

. )

w.c. VANHORNK,
Vice-Président.

f
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LES RHUMES DE CERVEAU Nouvelle Annonce CLT7B HOUSEM. 1,’ABBE FAGUY

“ AM
U sirop aux hypophosphiles est 

trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchiles se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop 
hypopbosphiles est un remède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec l'Anti-eoryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, Itl 4 rue St Jean.

Ancien Poet, de P. O’MEARA
Nous lisons dans le journal le 

Manitoba, publié à St-Boniface :
M. l’Abbé Faguy, chapelain du 

9ème bataillon de Québec nous a 
honoré de sa visite. M. Faguy a 
bien supporté les fatigues du voya­
ge de Québec à Winnipeg. Nous 
regrettons de noter qu’il a appris 
par télégramme que sou père est 
sérieusement malade. La voix du 
devoir l'a emporté sur celle de sa 
tendresse filiale. Il est d’ailleurs 
actuellement dans un pays dont 
tous les missionnaires ont quitté 
père et mère pour ne plus se consa­
crer qu'à l’œuvre du bien, et ce 
missionnaire d’une semaine est 
animé du dévouement qui a tou­
jours caractérisé ses devanciers.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lni accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujour i'hu 
il a le plaisir de les informer qu’i. 'rient de 
recevoir

201 22 ET 24, HUE GEORGE
Oet e maison a été 

lée à neuf, avec to
décorée etreparée,

U tes les
Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des 
leurs marques de

Tins, Liqueur* et Cigare*.

«4
%10,000 pieces lie Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patroue fleurie pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et arge 
Livrée de Messe Anglais et Français 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN- 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de nr 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo- 
marche.

continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de tôt 
res, à des prix modérés.

aux
u.?il

ntc.

T. P. O’COlNNOR, Prop
t,tawa,2 sept 1884 laü

O. POÏVIN,
Barbier et Marchand oe Tabac

No 16J PUE BROAD,
IVis-àvis la GARE du PACIFIQUE.)

,•as.
THU engraving repMHnti the Lunge U e oennuy mmJ

On ALLEN’S LUNG BALSAM.
LE REMÈDE POUR GUÉRIR LA

EDOjARD thereau. Consomption, la Toux, les Rhumes, Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe. 

Dans le dépaitement du290 line TJ AL H OUSTE,
21 Nov. '84

UN NOBLE LANGAGE commerce, se
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ ru et qualités.

gSTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février,

L’ASTHME, US CROUP,
Affection de la Gorge, des 
et des Organes Pulmonaires.

Z Poumons1WONTKEN et HI.IOUTl.KIKN
A 50 pour 1UU de rabais.

Et toute
Voici en quels termes le Post, de 

Montréal, apprécie les viles accu­
sations lancées contre le 65ième 
bataillon par le sergent Nelson et 
publiées dans le News de Toronto :

“)A part les massacres, l’incident 
le plus douloureux et le plus dé­
goûtant de la campagne dix Nord- 
Ouest est sans aucun doute l’atta­
que monstrueuse dirigée contre le 
vaillant 65ième de Montréal. Cette 
attaque a été publiée dans le News 
de Toronto, et est censée avoir été 
faite par le sergent Nelson, du ré­
giment des Grenadiers.

“ Les accusations, à leur face 
même, ne sont que d’odieux men­
songes, et le News, en les livrant à 
la publicité, a commis un acte, 
reprehensible au dernier point. Il 
a réussi à créer une sensation, 
mais aux dépens de la dignité na­
tionale.

“ La tirade du sergent Nelson 
n’est, du commencement à la fin, 
que l’expression d’un sentiment 
haineux contre une race brave et 
honorable. Le qualificatif “ Mau­
dits Français” (Infernal Frenchmen) 
appliqué par lui au 65ième batail­
lon, trahit le sentiment qui rem­
plissait son cœur lâche et agitait 
sa langue mensongère. Certains 
art s qu’il attribue aux officiers et 
soldats du bataillon suffiraient 
pour déshonorer même les pires 
brutes du règne animal, et ne 
sauraient être relatés à un audi­
toire poli. Les membres du 65ième 
bataillon sont représentés par ce 
grenadier Nelson comme une bande 
de “ mutins,” “ d'insouciants,” de 
“ désordonnés,” “ d’ivrognes,” de 
“ saligauds,” de “ voleurs.” Le 
ministre de la milice devrait con­
sidérer comme un devoir impé­
rieux de châtier et de stigmatiser 
immédiatement cet atroce calom­
niateur et son non moins vil com­
plice, le News de Toronto.

“ Le vaillant commandant du 
65ième bataillon, le colonel Oui­
met, a publié une lettre exprimant 
sa surprise de l’attaque scanda­
leuse et imméritée dirigée contre 
son régiment. Il rend témoignage 
du courag- et de l’entrain avec 
lesquels officiers et soldats ont 
supporté les fatigues du voyage 
et ajoute qu’il n’a pas entendu 
formuler une seule plainte et qu’il 
n’a pas été témoin d’un seul acte 
d’inconduite. Le colonel Ouimet 
repousse les accusations avec indi­
gnation et demande que le dépar­
tement de la milice s’en occupe 
immédiatement.”

DIPHTHERIA E PAR SON USAGE SUIVI.
LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIE,

Lorsque d’autres remèdes et Mêdeoi 
valent pu effectuer la guérison 

ommandé par les Médecins, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
soulaçe infailliblement.

Comme Expectorant 11 n'a pas d'égal
■ L’enfant le pins délicat peut le prendre sans 
danger. Il ne contient pas d’OPIUM sous au- 

" forme.
■ La manière de s’en 

chaque bouteille.
-i&Êr Eu vente chez tous les Pharmaciens.

1886.
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l'adresse
H. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du
London Chop House”

AiXTl-DiPHIllERIIiaiK Her
Spécifique contre la Diphthèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n'est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,
Pour les meill es ferronneries à bon mar 

ailes cbea.cbAservir accompagne
MeDOVQALL <6 CVZNEI

Le njus ancien magasin de oe genre ô 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de U

GROSSE TABR1EBE,
Rue Sussex, et coin de la rue Rule,

CHAUDIERE#, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q,

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de celle maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un'remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l'efllc cité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE, 

LEVIS. P. Q.
: 50 cts. la bouteille. E 
iharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Fi oles de Noix Longues Composées
De Med ALI

Reoouverte* r
LE REPOS DES FATIGUES

i lieuses, 
torpeur dn foie, 
maux de tête, 
in di ges lions 

X' étourdissements 
jctT-Zetde toutes les 
o -n.*avais fonctionne

-
-,

MCDOUGALL A CUZNER« son certai 
2 toutes les 
!* lions billiVous qui êtes fatigués, insou­

ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des. douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

31 Octobre 1883. 1»

Toilfs i Fuiten vente chesPrix :

38 causés par li 
e l’estomac.

ELZEAK A LAME,
71 Rue Bolton, Ottawa. malaise 

ment d
Oes pilules sont cvtfc- »n 1 recommandé* i 

comme étant un do? ,'lcs sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées.
Noix Lonoübs Composées, di MoGali, 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer an premier rang pam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri. 
sent offertes au pub

:o:-29 juillet 1884.
Noiih venons de recevoir le 

l«lns bel assortiment 
toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

ja uals etc Importe en Canadaf u n k;z
LES CIGARES JACOB ERRÂTT.

Les Pilülis piLIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA " MAGASIN PALAIS OE MEUBLES.

CABLE 38 BUE BIBEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

lie!
ET IfoGALE, Chimiste, 

Montrés LA PROTECTION SAILS KO A Lis1883

PADREUT AU CLERGE:

OTTAWA PLATING WORKS 1SAIE DAZE
ManufacturiernuPETITE GAZETTE Tonte espèces <Tornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX.
OSTENSOIRS,

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

MANUFACTURÉS PAR
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les PiUules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Daeier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. O. 
Daeier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Snrucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Daeier, Ottawa.

S. DAM FM COIN DSS BUES

Dalhoueie et de l’Egliae 
OTTAWA.Et antres ornements d’autels.

CaUee8 et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE NPAEK8

Ottawa, 29 janvier 1883.

Désire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en général ou’il a acheté et mis 
en opération tontes Tes machines dn vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
me Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le pins complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sons le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
-satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
es marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

3 déc.

comme
la.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIA

.VÀ&' • ■

iÉiU'iih
13 Photographie» (cabinet) et 

V'n magnifique Cadre (va­
lant $1:00) pour «11.00.

3 PORTRAITS SUE ZINC, 35 Cent»

T ■ ■FrBIT.A'MCtTnn. 
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

Bon assortiment de cadres.

AVIS SPECIAUX
Expositions Internationale et Coloniale

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes aortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
die, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

ON demande un agent resident 
dais chaque village, ville et cité 
dn Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., IIS rue Saint- 
François Xavier, Montréal, F. Q.’

9 ocl

A Anvers en 1888—A Londres en 1886.

LB gouvernement a l'intention de faire 
représenter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886, 

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’usqu’à An­
vers et d’Anvers à Londres, comme aussi 
les frais de n tour an Canada si les objets

IZAIE DAZE,
Propriétaire.A. CHABOT 

472 EUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 

POUR VOITURES

Inutile de 
troablet du 
affaires avant tout.

passer son temps à songer 
Nord-Ouest, il faut penser lé mai 84

ne sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de ft ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 

progrès dans l’industrie et la fabnea-

cireulaires et des formules contenant 
de plus amples informations sen nt en­
voyées à ceux qui en feront la demande par 
lettre adressée (franco) au ministère de 
l'Àgricultnr ,

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
cbandises an

No. 490, RUE SUSSEX.
Ses effets sont directement importés d'An­

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Aile 
visite et jugez-cn vous-même.

complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique d nr la confection des voi­
tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
473, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m. 3 f p e

Assortiment
tioi

Des

Ottawa.
ordre,

JOHN LOWE,
Secrétaire, Ministère de l'Agriculture 

inistére de l'Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, H84.

Poudres à Condition d’Alexander
BOULE» POUR le* BOffillIN»

XT ACTaxs
SIED RUNES CELEBRES

*.90, Hnq STTJSSX.

Ottawa, 17 avril 1885. Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie.,

Hotel du CanadaTTOTj^L
ta eoTTR les

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. K. Lauxon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie voyageur 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours ehee lui a s’engager au prix le plus

TENU PARSi vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables

Solliciteurs de Brevets d*Invent** 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondante aux K taie 

Unis* en Angleterre et en France.
J. C9ÜKSÔLLE & Cie,,

Chambre Victoria,
Vls-à-v1 • bureau «te* Br».\ ate,

OTTAWA, Owr

JOSEPH DESLOGES,
He 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occuùè ûat Joseùh Mantha)

Agkkt a Ottawa C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saini-Patrusk 

A VIS.—Lee médecines ci-dessus, célè 
A bres dans tout le Canada pourtour 
efficacité, ne se trouvent que chef M. Ci. 
STRATTON. Je mets donc le publie sa 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable ches v LAPORTE, vus Rideau ; 
GO OP ALL A FÉLS, me Wellington ; 
et DlèDlW à PltKKl, rue Queen, oueft

trouvera

De spacieuses écuries sont attachée» à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner cher lui, trouveront 

immédiatement.

:

R:F'WAN^.:IOT»SiyA»maladies.
30 cts la bouteille-

B. P.-rtBolte 68. 
U Pév 1883
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CHEMIN DE FER

IICANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tees les petits à l’est.

4 CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York. _______

Janvier 19M, les trains olr-
snit •

Arr. A Montréal. 
1140 aune.
9M» p.m.

A partir do * 
ouleront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 sum.
4.50 pan.

Ottawa.Arr. A 1S.SO 
8.00 pan.

Tons les oonvois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ehars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
antres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

fielTc

Pr’t de Montréal. 
S.40 -—
440 pan.

Montréal 4 8.48 du 
avec l'express de nuit 

t New-York viâ Horing- 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

viâ Flchburg 4 6.00 p.m. et New-York â 
p.m., arrivant 4 Montréal 4 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ccorde 
oston e

se ra 
t de Bi

4.30 p.

ET RAILS NEUFS EN ACIER

JS V£$S KÏSS3TLS
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait 4 s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’imports quel en­
droit.

las billets et tont antre te:dumt être obtenus aux 1 
rue Sperks, et an dépôt 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ôme méridien.

D. 0. LINSLEY,
Gérant,

A. G. FED EN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

—Faite» Pensai cie la VALE- 
Kl A. C’eet la meillenre pom­
made contre la choie de» 
cheveu et la Oalwitle. En 
▼ente chess O. O. DACIEK. 
Pharmacien, rue Niimex

If 8F-1ER DES OMTRCr*^* 
ef des Imitation*

LE SEUL VIN
i t'extrait

d* rom de Moao»
Juu( remploi

dor.no /es mémo» résultats 
que ci-v/ do
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le Vin û l’Extrait 
de Foie üj morue

CHEVRIER
IXIGER LA SIGMA TUBE CHEVRIEP. p» i

ll. p.': i duim O E.l. Mv !U» 4. O-, 
Kfcraâi'le*-tieunsiv. 114. rae lUm'-i* v

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIB ROIS

York e t Dalhousie,
OTTAWA. ’

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

L'ORfiAYlStttide L’HOMME
Est l'œuvre la plue complexe du créateur 

quand ce mecani-me si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, el ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SUS REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go­
norrhée, la Spin lie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAllGEQUE vous avez été trompé el 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient gué.ir cotlo classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiunnesskn, avant que cette maladie 
devienne clironiaue et incurable, 

tœu GRATIS-toi
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheto à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Un is ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidenoioile et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

4c 84 1 an

Hotel dut Castor
451 el 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

trouveront bonne table 
toujours prêtes à oet hôt* I. 
Un téléphone est attaché

agents-voyageurs 
et des voitures ‘ 
Prix modérés, 
à l’établissement.

E. CHEVKIEII, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

pour les affaires de la Cour Su- 
Parlement, et des Départements

Ontario Chambers” cois des 
rase Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.*

N. A. Belooürt, L.L. M.
N. B.—-Mr. Belcourt, membre du 

d'Ontario et de celai de Québec, s’ 
aussi des affaires requérai 
-i* cette dernière Province.

Agents 
préme, le 
au Canada, ac. 

“ Scottish

Barreau

nt son atte

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA VENTE 3 C

“CANADA”
Chez H. Z>. G ROI.EAU.

Rue Principale.

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER » CIGARES 6IGQ0EL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment .X l’isstant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

Ddpdt à Montréal. che« MM. LAÏ10LETTE t NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 1 C-, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

dTXTRAIT i'ÉUXIR TOUQUE iffl-OUIREOX flu D OUIULIÉ 
Préparé par PAUL CAGE. Ph>->>, «enl Propriétaire. 9 r. de Greaelle-Sl Germain. PARIS

H
[.'notion de.VÉLIXIR GUILL1É «et

bit-nffttoaute. Comme Purgatif, Il wt tonique 
on même tempe que ni/ndohiwant ; il aide et 

^ corrige toute» lee necréttone et donne de U 
6 Une exporienoe de plus 
5 ti’lt d’une efBoaofté Inoor

FiÈVitES ÉPIDÉMIQUES, OISSENTEOIES, CHOLÉRft. «FfECIUNS GOUTTEÜSFS
I où en gùnenU comme dépuratif dans toutes lew MiVX.il DÏ.IFî C 'T»<-S23TT* .

Its Pilule# d’Extrait d'Élûrir du !>' Uuillié runt tôt unit, nous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépurattvesde cet Rtunr 
mies conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles entent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

DèpAt à Qiiébvx : Dr Ed. MORIN k C'*, Pharmaolen-Chlmlxte. 314, rut- St-Jwii

toujours force aux organes. N'exigvnnt paa unt d(Àh U<£ 
«tore, U Pfut être administré »w un égal IM 
•ucoiw aux enfant* et aux vieillards wins 
crainte d'aucune espèce d'accident. l>r 
ieu a démontré que vjciixlr imtiillir

S
tre toutes

de eolxan
n contestable oon$

flatteuse : “ Que vous êtes belle!
—Maintenant, mes bijoux ! 

fit-elle joyeusement en s’adres­
sant à sa femme de chambre.

—Je les cherche, madame ! 
répondit la fille avec embarras.

—Mais ils étaient là, sur cet­
te table ! répliqua Félicité.

—C’est ce qu’il me semblait, 
madame.

—Il ne me semblait pas, à 
moi, j’en suis parfaitement cer­
taine ! continua la jeune dame 
contrariée.

—Cependant, madame, ils n’y 
sont plus.

—ils n’y sont plus ? ... et Fé­
licité pâlit. Mais cherchez, mal­
heureuse, cherchez donc ..........

Tremblante, comme si elle ve­
nait d’entendre prononcer son 
arrêt do mort, la femme de cham­
bre continua ses recherches par­
tout. Madame se mit à en faire 
autant, mais en vain, et une 
terreur subite s’emparant de l’â­
me de Félicité, elle laissa échap­
per de ses lèvres l'exclamation ;

—Volés !...
La femme de chambre, la 

blonde et toujours si joyeuse Sis- 
ka, resta comme pétrifiée à ce 
mot. Voyant devant elle sa maî­
tresse, l’œil eu feu, les dents ser­
rées par la colère, les joues d’u­
ne pâleur de mort, l’innocente 
fille comprit ce qui se passait 
dans le cœur de la dame : celle- 
ci l’accusait de lui avoir volé ses 
bijoux.

—Malheureuse ! s’écria enfin 
la jeune baronne, personne que 
vous n’est entré ici : c’est donc 
vous qui.......

—Moi ? madame...
—Oui. oui, rendez-moi mes 

bijoux !
—.Mais, madame, je ne sais ce 

qu’ils sont devenus ; je vous le 
jure par tout ce que j’ai de plus 
sacré, je n’en sais rien

—Ne me trompez pas ! parlez: 
où les avez-vous emportés., ren- 
dez-les moi, je n’en dirai rien à 
personne et je vous pardonnerai; 
sinon, je vous remets entre les 
mains de Injustice.

La temme de chambre tom­
ba à genoux, et jura, les larmes 
aux yeux, qu’elle était innocen­
te ; mais madame ne se laissa 
pas attendrir.

Au même moment, la porte 
s'ouvrit pour liver passage à 
Paul ; malgré le trouble dans le­
quel il vit madame de Mir- 
ville et Siska, il regarda autout 
de lui d’un air indifférent, jus­
qu’à ce que son œil s’arrêtât sur 
la splendide toilette de sa fem-

VALIN & ADAM,•• J’at souffert”FETTXX-X-HTOXT
De toute* les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma icu T. J. An arson m'a r-vc-m- 

raanriè les ** An:ers de Houblon,"
J'en ai consommé deux bouteilles !
Je ni s complètement guéri el je recom­

mande sincèiemenl !• s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-rls 
1’Hotel Russell.GRAZ1ELLA

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

A. A. ADAM.
OU

Mo.
LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

PAR L. A. Oliiver
Mme LoniM Lsbpocqnj.

Bureau.—Encoignurfrties rues-.Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

&T ARGENT A PRETER m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

AV o* * ’ Houblon. J’ai souffert
De rhum lism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd'cine n'a 

semblé me faire du 
Bien U I
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprisj je suis aussi bien aujour- 
.1 hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
m vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue 1 * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16-h Street, Washington, 
D. C

(Suite)
Versatile comme elle l'était, 

Félicité se mit au piano, et ou­
bliant déjà le terrible secret que 
venait de lui découvrir son pè­
re, elle fit courir ses doigts sur 
les touches d’ivoire, et les sons 
qui s’en échappaient semblaient 
autant de sylphes, qui se rejoi­
gnaient pour danser ensembli- 
aux accords de la valse enchan­
teresse.

Le comte était debout derriè­
re sa fille, près de la table où se 
trouvait l’écrin. Son regard déce­
lait l’inquiétude, et on voyait 
bien que son sourire de tout à 
l’heure n’était qu’une grimace 
hypocrite.

Pendant que Félicité jouait, 
la main tremblante du comte se 
dirigea en arrière, tandis qu’il 
fixait sur sa fille des yeux immo­
biles et flamboyants. Les doigts 
ouverts de la main s’allongèrent 
avec circonspection vers l’écrin; 
ils le saisirent d’un mouvement 
fébrile, et avec la rapidité de 
l'éclair firent disparaître l'objet 
précieux dans une des poches de 
derrière de la redingote du com­
te. An même moment, Félicité 
se retourna, et demanda avec un 
sourire enfantin : “ Eh bien, pè­
re, que vous en semble ? A quoi 
le comte répondit en souriant à 
son tour avec le calme le plus 
parfait : “ Délicieux, chère en­
fant, délicieux !

Le comte de Beauregard baisa 
de nouveau sa fille au front, sans 
plus dire un seul mot de ce qui 
s’était passé chez la baronne ; il 
semblait ranimé, heureux, et 
quitta bientôt sa fille en lui di­
sant qu’il allait régler ses affai­
res, et qu’il espérait avoir le 
bonheur de la retrouver, dans la 
soirée, chez un de ses amis.

Arrivé à la porte, le comte de 
Beauregard se jeta dans la voi­
ture qui l’attendait, et le super­
be équipage se mit enroule aus­
sitôt. Le comte voulait arriver le 
soir même à sa maison de cam­
pagne, afin de se dérober aux vi­
sites tracassières.

Pour tout dire, en peu de 
mots, la fortune du comte de 
Beauregard javait littéralement 
fait naufrage. Depuis un certain 
temps déjà, il ne se soutenait 
plus qu’au moyen d’emprunts, 
mais cette corde était usée à son 
tour, et il n’avait plus d’autre 
issue que la banqueroute.

Retournons auprès de la jeu­
ne Félicité

G. J. labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE BltlTANMA, 
HULL.

Ottawa. 20 nov.1881

L. L. B.I L. i
AVOCAT!

124 Rue PRINCIPALS, Hull

45 Rue MU RR A P, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1864

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n“rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’emborapointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant^ el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SQTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofïrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou 1

E. 6. UVERDÜM
MAGASIN GÉNÉRAI. DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetto ligne
Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Hulliis, Vernis,Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assoi li 
ment complet de• Houblons

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commères
ont fait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIALSouffres-vene de maladie» de» 

rognon» T
“Le “Kidney Wurt” m’a ramené, 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océau. n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
V us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directo­

ires passagère de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne h le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi p'usvmrs 
centaines de milles do la navigation d’hi-

Voe nerf» wont-il» affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Souffres-vons de la maladie de 
H right T

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
e ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie proscrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

onffres'votu de maladies dn foie T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” llemy Ward, ex-colonol

69 G ai des Nationale, N. Y. Importateurs et Exportateurs
de se servir de

me.
Trouveront avantageux 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adros-

Sur un signe de lui, la femme 
de chambre se retira en murmu­
rant des excuses, sans que le ba­
ron sut ce qu’elle voulait

—Que s’est-il passé, Félicité ? 
demanda Paul, dès que la pau­
vre Siska eut quitté l’apparte­
ment.

—Mes bijoux ! on m’a volé 
mes bijoux !

—Bah, bah ! Qui vous les au­
rait volés ? répondit le jeune 
homme en secouant la tête avec 
incrédulité. Avec votre négli­
gence habituelle, vous les aurez 
mis n’importe où, sans le savoir 
vous-même.

—Bon Dieu ! vous croyez donc 
qu’il n’y a plus de voleurs sur 
la terre ?.. Ah ! cette froide insou­
ciance vous sied bien, au mo­
ment où je devrais être prête 
pour me rendre à la fête chez....

—Fêtes!.... Il s’agit bien de 
fêtes dans les circonstances où 
se trouve votre père ! L'avez- 
vous vu ? Savez-vous ce qui se 
passe ?

—Ses amis le sauveront.
—On a pas d'amis en pareil 

cas. De plus, il n’a déjà que trop 
abusé de l'obligeance de ses 
amis. Voyons, débarassez-vous 
de tout cet attirail de fête, ce 
n’est pas le moment...........

—La jeune femme repoussa la 
main que lui tendait le_baron.

(A suivre. )

Sonfl>ee-vous de douleur» dan»

“Le “ Kidney Wort.” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si 'souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wia.dire.
Souffres-roue de maladie» de» 

rognon» ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '"'e remède vaut 
$10 la boite.

Suml Hodges, W i lliamstown, W est Va.

Souffrez-vous de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

IX ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’( 'uest, 93 bloc Rossi n, rue York, 
Toronto.

Il est, dans la vie d’une jeune 
femme mondaine, pen d’heures 
plus agréables que celles qui 
précèdent immédiatement nne 
fête où elle espère briller dans 
tout son éclat.

Tel était le cas pour Félicité. 
Le temps qn’elle consacrait à sa 
toilette, était comme un avant- 
goût de la jouissance qn’elle 
avait d’être admirée, et son mi­
roir dans les occasions sembla­
bles, était son plus grand flat­
teur. Fidèle ami que son miroir! 
Loisque vos jones perdront leur 
fraicheur, lorsque les larmes au­
ront rougi vos yeux, Félicité, il 
sera le premier à vous découvrir 
la triste vérité !

La jeune femme avait déjà to­
talement oublié ce que son père 
lui avait confié, ou — pour être 
plus exact— elle s’efforçait de 
n’y plus penser. Elle avait fait 
choix pour ce soir là, de sa plus 
belle robe, garnie de dentelles 
magnifiques, les fleurs les fines 
s’épanouissaient dans ses che­
veux, enfin ses bijoux allaient 
mettre le sceau à une toilette 
dont l’ensemble et les détails de­
vaient la rendre plus digne que 
jamais de donner le ton, préro­
gative dont Félicité ne laissait 
de e’énorgueillir. Elle était en­
chantée <felle-même, et 
nrir, auquel elle demandait un 
dernier conseil, lui renvoya pour 
tonte réponse cette exclamation

Kouffrea-Ton» de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur 4 tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, D. POTTINGEH,
Surintendant généralSouth Hero, Vt.

de bien

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., 27 Nov. tkb4—1 an

Etee-vonw bllleoi
“ Le “Kidney Wort” m’a faitplus 

(juo tous les autres remèdes dont j’aie

x T

SPRUCINE
Une des meilleures 

y rations offertes jusqv i 
■ an public, pour le souUg 
Jr ment immédiat et la gu • 
k rison de la Toux, du Rhnh » 
K de la Bronchite, de l'Kr 
i ronement, de la Crouju e 

A de toutes les maladies de »« 
m Gorge et des Poumons.

A vendre partout è 26 et 
50c la bouteille.

Souffres-voua de» bemorrholde» T
“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri radicaie- 

ment des hémorrhoïdoa qui coulaient» Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, ; midé oe remède. 

Myortowu, Pa-

Etc»-vous torture pi 
thuner

“ Lo “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
édeoine m’avaient condamné et apres que 
sus souffert pendant trente ms.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

Kk
Aux femme» uni sont malade» T
“ Le “Kidney Wort” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

Si v»us voalez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________ Faites usage du

B. E.MrGALK, Chimisti-, 
Montré» 1

*8

Sirup des Enfante nu Or Undent
SB.5E

F*KIDNEY-WORT
t.e Purificateur du Sang.

UvliVgt- Y ivîlO
ËÈSVS,ria.

Burean d’ügent d’immënble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

4 toutes les prépe» 
y rations caïman te»

_____  offertes aux mère»
de famille pour conserver la santé de lemr 
enfante ; H peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les cat 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenterû, 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume,l0 oqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Oodbp.ux et 
n'en achetés point d’antre.
_ En rente par tout le Canada et les Etat?

PRIX, liSCtSsLA B017TKILI.E,
Seul proprietaire,

B. K. McGALE, Chimiste.
Mot.tr

m,
DIAMOND DYES

Partout ou reclame à graads cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

dTABLl 1884.

[SLes propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de 1a 
gorge, (des bronches et des pou­
mons.

Unisson mi-
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine,
,253 RUE NICHOLAS laRESIDENCE, 1883

LE CANADA, 27JAvril.1885
f
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secrétaire • J. R. Amstrong, tréso­
rier ; F. K. Bennett, conservateur 
de la bibliothèque ; A. McGill, gar 
dien ; W. D. LeSueur, W. Scott et 
P. T. Lafleur, membres du conseil.

ASSEMBLEE PLUMES 1VAUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes^

AJBOH

assemblée des Barbiers de 
est appelée pour ce soir, le 27 courant, 
a huit heures et demiejp. m., No. 433, rue 
Sussex, pour prendre en considération des 
affaires importantes.

Ottawa, 22 Avril, 1885.

Une
DANS LES

Pour six mois...Essayez le nouveau savon élec­
trique. Pjur le faire connaître, j 
vais le détailler à 6 cts. la barre, 1 
prix du savon commun.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

Dernières Couleurs et Goûts ^e 7 Pour quatre mois

Àe 4f DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

CRMP£1 REMIS A 3STJ0UF -
Edition B11 y a deux classes de gens qui 

encombrent, sans se gêner, les 
coins des rues, savoir : les gamins 
et les dudes. La police devrait 
bien apprendre aux uns et aux 
autres que seule elle a le droit de 
faire le piquet en ces lieux.

L’Armée du Salut a loué, parait- 
il, le patinoir de Pembroke pour 
l’utiliser comme lieu de réunions. 
On annonce aussi, à ce sujet, qu’un 
détachement va laisser Ottawa, ces 
jours-ci, pour aller évangéliser le 
nouveau patrimoine. Grand bien 
advienne aux kPembrokiens de 
cette acquisition.

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage­
ment garanti ou argent remis

On est à organiser une grande 
kermesse en faveur de l’Orphelinat 
Saint-Joseph. Elle aura probable­
ment lieu dans le même temps 
que la démonstration nationale du 
24 juin prochain et nous souhai­
tons glorieux succès aux personnes 
généreuses qui ont pris l’initiative 
de l’une et l’autre de ces belles et 
nobles fêtes.

Le Conseil de ville s’assemble ce 
soir pour prendre en considéra 
tion et discuter le projet d’un., pré­
lèvement de $300,000 dans lj 
d’améliorer les rues de la ville. 
Nous aimerions voir plusieurs de 
nos concitoyens assister à cette 
séance et suivre de près le débat 
de cette question qui est d’uue 
importance majeure.

Il tombait, hier, une pluie bat­
tante qui a respectueusement tenu 
tout le monde à domicile. Une 
violente bise a aussi commencé à 
souffler vers le soir, ne laissant rien 
à envier aux plus désagréables 
journées de l’automne. C’est le 
printemps qui fait des siennes 
avant de nous lâcher.

vieu:
Pour l’année....

Paydblutelli
TEINTURIER PARISIEN

^ LOGIS LISIT O . 15, RUE, 33 X. G X XT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks>

13 mars, ’85

g 2.o s " = FIsS>jr?&s-
il lifts-
jHbH
IrtiH

U. # •t JULIEN,. LE (rîS
ne'

^jgr Pompes Funèbresde Ottawa et
I

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa» l,A B
Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on } 

bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On I 
resser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 

du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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Grande Vente à Sacrifice
------DE —

PORCELAINES, VAISSELLEbut

ET VERRERIE
prix contant afin de faire place 

handlsee d’automne qui non*.
Tout doit etre vendu an 

pour les nouvelle* 
viennent d’Europe.

mare

Aux Coutracteurs et Autres. *C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.A l’établissement du soussigné, vous 

trouver»*/ des chassis, portes, persiennes, 
laUes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Ottawa, 21 Janvier 1884 las

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FEB DC

Pacifique Canadien

Char Allégorique
WOODLAND

No. 38, RUE BE SSE RE R Des soumissions pour la confection du 
char allégorique de Saint Jean>Baptiste 
seront reçues le ou avant le 1er mai. Les 
plans peuvent être vus à la résidence dn 
soussigné, No. 156, rue George.

11 existe, dans certains quartiers 
de la ville, une demi-douzaine d’é­
difices en ruine qui offrent un coup 
d’œil fort disgracieux et présen­
tent surtout des dangers réels au 
point de vue de la sûreté publique. 
Chaque fois que nous passons vis- 
à-vis ces décombres chancelantes, 
nous nous demandons pourquoi les 
autorités municipales ne font tout 
pasticher cela par terre. Ce serait 
prudent et plus joli.

(Près du bassin du Canal.)
CONSISTS EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans le* 

Territoires du Nord-Ouest.
J. C. TACHE.

Comm.-Ordennateur général
NOUVEAU MAGASIN Ottawa, 10 avril 1885.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du oolon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

<*X3B MODES 
PARIS lENJiTEI S

HO. 521, RUE SUSSEX

A. VIS
DES SOUMISSIONS «achetées adres­

sées a i soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission po-r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce 1 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tom drop s payés, au Manito­
ba et dans les territoires du Nord-Ouest, * 
pendant l’exercice finissant le 30 juin 1886.
Ces approvisionnements consistent en fari­
ne, lard séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara­
toires. outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements, les dates des livraisons, etc., »• 
en s’adressant au soussigné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Régine, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (o pour toute 
oartie de chaque catégorie d’effets) séparé­
ment, ou pour tous les effets mentionnés 
dans la liste.

4ème porte de la rue York.
bureau

1885,Mademoiselle A« MCDONALD, 
ci-devant de la maison Becket & McDonald 
[New-York Millinery House], vient d’éta­
blir un nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus. B lie a le plaisir d’annoncer à eesnom 
b reuses amies que ses chambres d’échan­
gions seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour s 
faire les pratiques et maintenir l’excell 
réputation que cette demoiselle s’est acqui­
se en si peu de temps pour le goût et le fini 
de ses ouvrages. MademoUelle Valiquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la 
voir au No. 521 à l’avenir. Vous troi

NAISSANCE
A Ottawa, le 19 avril 1885, l’épouse de 

J. A. Pinard, comptable du département 
de l’Intérieur, un garçon.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de rachat, ou en six paie­
ments annuels, avec intérêt. Des Dé den­
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 j our cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru," en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer dos Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARMfc DRINKWATER, 

Secrétaire.

atis-

- trouverez 
à ce magasin des chapeaux en pailles de 
toutes nuances et couleurs. Chapeaux à 
bon marché pour petites filles et garçons ; 
un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
rubans de toutes les couleurs, tissus poer 
voiles, soies, satin, Tulle, etc., etc., etc.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d'un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant géné­

rés affaires des sauvages, pour au moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèqve sera confisqué si le soumissionnaire +
refuse de signer le contrat sur demande de ' 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service * 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent les 
effets qu’ils offrent de fournir, car se 
leurs soumissions ne seront point 
considération.

Chaque soumission devra, en sus de la & 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions jugées suffisantes » 
par le département, pour garantir l’exécu­
tion du contrat.

Dans tous
que paitiellement par v< 
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne- 4 
ment a soient expédiés sans retards des

<V

rai
VOITURES D’ENFANTS

S#T 75 voitures d’enfants viennent d’ôtre 
reçues au magasin d UNE PIASTRE de D. 
A. HARPER, 137 rue Sparks.

A ce magasin le public y trouvera le 
plus bel assomment d’objets divers, à 
meilleur marché que partout ailleurs, à 
Ottawa, pour au moins 25 par cent.

Venez voir par vous-mêmu, au magasin 
d’une piastre et de 10 cents de

MAGASIN DE CHAIS GUES 13 mars 1885—la
ans cela 

prises enLe soussigné remercie bien respectueu­
sement ses pratiques et le public en géné­
ral pour l’encouragement reçu p rie passé, 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.
HILAIRE LALONDE,

106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

.13»

taD.A.HARPER, Propriétaire,

137 RUE SPARKS,
les cas ou le transport se 

ferrée, les
| BATISSE FLANIGAN.) feraitCONTRAT DES MALLES

Des soumissions cachetées, a lressées au 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, le VENDREDI, 15 
MAI 1885, pour le service des malles de Sa 
Majesté, entre le pont Billin 
vertu d’un contrat pour 4 
du 1er juillet prochain.

Le service devra se faire à pied ou autre-

Les malles devront laisser Ottawa chaque 
jour [le dimanche excepté] à 10*15 a.m., et 
arriver au Pont Billing à à 11*00 a.m. Elles 
devront laisser* ce dernier endroit à V05 
p.m. et arriver à Ottawa à 1.50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Billing est acceptée, le point de départ 
pourra être changé en conséquence.

Des avis imprimés contenant de pins 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultée et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste du Pont 
Billing et d'Ottawa et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inepesieur des postes.

stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l’entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep­
ter la pfus basse ni aucune des soumissions.

L. VANKOUGHNBT, 
Sous surin tendant Général des 

Affaires das Sauvages. 
Dépt. dda Affaires des Sauvages. )

Ottawa, 19 mars 1885. f

•t Ottawa en 
commencerSSÏ

J. R. Ali I.4L, s

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIERNOUVEAU MAGASIN DE FRUITS

MaüUKAM) UE
PEINTURE

PAU Après l’mveataire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

xx. conmvsAU prouver qu 
souffrent de 
or, ce résul 
est presque

Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc. ET DE VITRES
623 RUE SUSSEXNo. 2S3i Rue Wellington,

OTTAWA. t
VOTTAWA

!2 avril Im
M. A rial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af­
faires; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sent raisonna 
blés.

est.
N.B.—Nous garantissons que toutes

ces marchandises valent les J -L - 
pria ixés. Pas de déception.

HaHaBREOAH Bureau de l'Inspecteur 
des Postes, Ottawa. 

16 avili
1 Il est qu 

Ripon, ex \ 
lieutenant

aiRBis. cmniEL & c*.- -- iTX,"

1884.
Marchand d'Epleerles «a grès,

89 ET 91 RUE RIDEAU, OTTAWA FBRDT7
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
visant de leurs commandes

iTmars 1883

Sur la rue Cumberland, un portefeuille 
contenant une petite somme d’argent. 
Celui qui le trouvera est prié de le re­
mettre au No. 161, rue York. Une piastre 
rera remise à celui qui le rapportera.

Lard, Nalndoox, Huile de 
Char ben, etc., etc. tholicisme.«CE O’CONNOR.

4 décembre 1884
t*

Des échantillons et les prix fournis
tansur demande la

Ht

US' CANADA. 27 Avril 1886 7e ann
e
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et que les nouvelles de toute ren­
contre qui pourra avoir lieu dans 
les prochaines 24 heures ne seront 
pas connues avant quelques jours 
à „cause de la distance qui sépare 
Batoche de toute communication 
télégraphique. Le lieut. Doucet 
va être envoyé à l’hôpital et le gé­
néral constate qu’il fait une tempê­
te et un froid terribles et que les 
soldats ont hâte de rencontrer les re­
belles.

L’INSD&HECTION
DU NORD-OUEST

LL MESSAGE DE SIR JOHN 
Sir John A. Macdonald a adressé 

aux Indiens des réserves de File 
Hill le message suivant, qui leur a 
été lu par l’agent McDonald :

Ottawa, 23 avril. BATTLEFORD
L’arrivée de la troupe du colonel 

Otter à Battleford a fait renaître 
partout la joie et la tranquillité.

Il n’y a aucune attaque à craindre 
pour le moment. Les réserves des 
Faisans Rouges sont désertes. On 
a découvert les cadavres d’une fem 
me indienne et d’un jeune enfant 
sur la réserve Miisquito.

Le colonel Otter se dispose à mar­
cher sur le fort Pitt pour délivrer 
les prisonniers.

PLAN DES INSURGÉS
On pense que les insurgés vont 

s’efforcer de couper les vivres aux 
troupes en s'emparant de Clarkes 
Crossing. S’il en était ainsi, les 
conséquences seraient désastreuses 
pour l’armée expéditionnaire.

La compagnie du chemin de fer 
Canadien Pacific ne néglige rien 
pour assurer la prompte expédition 
des vivres et médicaments néces­
saires aux troupes.

BRAVOURE DES TROUPES
De tout côté, ou n’entend que des 

éloges sur la bravoure des troupes. 
Elles ont fait preuve d’une excel 
lente discipline : enfin, au dire des 
vieux vétérans, des soldats éprouvés 
n’auraient pu mieux faire.

RUMEUR DE LA MORT DE 
GABRIEL DUMONT

La rumeur court que Gabriel 
Dumont, le lieutenant de Riel, a 
été tué dans la bataille de vendredi. 
On est maintenant certain que les 
rebelles ont perdu au moins 25 
hommes dans le combat.

“ Aux chefs Pasqua et Muscowpe- 
tuug :
“J’ai lu votre message en Parle­

ment. Nous avons tous été heureux 
de recevoir votre lettre. Votre 
Puissante Souveraine aura soin 
que toutes les promesses du traité 
soient fidèlement remplies. Nous 
sommes joyeux d’apprendre que 
vous travaillez sur vos réserves et 
que vous jouissez de lap îx et de 
la tranquillité. Je vais écrire au 
gouverneur Dewdney de voir à ce 
que vous soyez bien traités.

Votre ami,
(Signé), Sir John A. Macdonald.

NOS FRANCS-TIREURS.
Une carte de poste reçue du sol­

dat Newby, de la compagnie du 
capt. Todd, annonce que tous les 
francs-tireurs d’Ottawa sout éton­
namment bien. Ils ont de rudes 
tâches à accomplir, mais les rem­
plissent de gaité de cœur.

LE RAPPORT DU GENERAL 
MIDDLETON

Le rapport officiel suivant de la 
bataille de vendredi a été adressé 

nimstre de la milice par le 
général Middleton :
au

L’Anse au Poisson, 
25 milles au nord de la faverse 
Clark, territoires du Nord-Ouest, 

24 avril.
Hon. A. P. Caron,

J’ai eu une rencontre avec les 
rebelles en cet endroit, sur la rive 
Est de la rivière. Mes éclaireurs 
avancés ont été attaqués, mais nous 
avons arrangé les choses de ma­
nière à ne pas engager la bataille 
avant l’arrivée du corps principal 
des troupes. J’ai pris alors des 
mesures pour repousser l’attaque, 
ce qui a été fait vers 2.00 p.m. Nous 
avons capturé un certain nombre 
de chevaux et trois ou quatre 
rebelles, sauvages et métis. Les 
plus habiles tireurs, du côté de 
l’ennemi, sont actuellement acculés 
dans un coin du ravin ; mais, 
comme je ne veux pas exposer mes 
soldais à être tués inutilement, j’ai 
fait cerner l’endroit et nous pren 
lirons l’ennemi quand il aura épuisé 
ses munitions. Lord Melgund a 
traversé la rivière avec le lOième 
bataillon et la batterie d’artillerie 
de Winnipeg pour nous venir en 
aide, mais l’affaire était ftuie quand 
i| est arrivé. Vu que la colonne 
de gauche a traversé la rivière et 
que le transport est difficile, j’ai 
donné ordre à toutes les troupes de 
traverser, et demain nous marche­
rons sur Batoche. Les troupes ont 
fait preuve d’une grande bravoure 
durant le combat et je regrette de 
dire que le nombre des morts et 
blessés est considérable.

Le général ajoute qu’il ne con­
naît pas le nombre des morts et 
des blessés du côté des rebelles. Il 
est cependant moins considérable 
probablement que celui de notre 
armée, parce que les ennemis 
avaient pour eux l’avantage de la 
position et leur mjde de faire la 
guerre.

LA MARCHE DES TROUPES 
Madame Middleton a reçu une 

dépêche qui l’iuforme que les 
troupes marchent sur les rebelles

LE MONDE ET LA VILLE
Les chars urbains out commencé 

à opérer sur leurs voies à lisses. 
Le service va ainsi se faire, à l’ave­
nir, avec plus de régularité et plus 
rapidement.

Sirop d’érable de conserve, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.

Les nouvelles modes de Butte 
rick pour le printemps et l’été 
viennent d’arriver chez M.Ackroyd, 
agent, 70 rue Sparks.

La police est à la recherche d’un 
groupe de coquins qui ont volé eu 
poêle dernièrement dans les bâ- 
bâtisses de l’immigration, rue Cum­
berland.

Les gardes à pied du gouver­
neur-général continuent à s’exercer. 
Les nouvelles recrues progressent 
très rapidement dans leur obser­
vance de la discipline militaire.

Ceux qui ont besoin de chapeaux 
pour hommes ou enfants, mous ou 
durs, peuvent les acheter à moitié 
prix dès aujourd’ui chez H. H. Pi­
geon et Cie.

Les trottoirs de la rue Nicolas 
sont dans un état très-dangereux. 
Les plaintes à ce sujet sont nom­
breuses et elles méritent d’autant 
plus considération que la ville est 
déjà poursuivie pour dommages 
occasionnés en ce quartier.

De nombreuses volées d’outardes 
et de canards sauvages ont fait 
leur apparition dans la vallée du 
Rideau, à peu de distance de cette 
ville. Voici uue riche aubaine 
pour les disciples de Saint-Hubert.

Le stock de M. Beaudry mar­
chand tailleur , rue Sussex a été 
vendu hier à 50* cts. dans la oias- 
tre, argent comptant. MM. H. H. 
Pigeon et Cie., rue Sussex, en ont 
été les acquéreurs.

Les trottoirs sont absolument 
sans équilibre, à l’heure qu’il est, 
dans toutes les rues de la ville. 
Les rendre plus solides ne serait 
pas la mer à boire et on pourrait 
toujours tenter ce pas, en attendant 
qu’on no; s a corde davantage.

Une grande quantité de chapeaux 
provenant du stock de banqueroute 
de Beaudry sont en vente à moitié 
depuis le midi chez tes acquereurs. 
H. H. Pigeon et Cie., 551 rue Sus-

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
18 do Nacre Granule #1.00 
Oiielmagnlflqne lampe valant 

$*.80 pour $1.00

Oscar McDONELL sex.
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

i 101 RUE RIDEAU.

la société littéraire et scientifi­
que d’Ottawa a tenu, vendredi soir, 
son assemblée annuelle, à la salli 
accoutumée de ses séances, rue 
Sparks. Sa situation financière 
est bonne et elle a ajouté, durant 
l’année, 214 ouvrages à sa biblio­
thèque, qui compte aujourd’hui 
2,059 volumes. Les officiers sui­
vants ont été élus pour l’année 
courante :—Major W. P. Anderson, 
président ; J. P. Feathers tone, ter 
vice-président ; David Matbeson, 
2nd vice-président; Ged. M. Greene,
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